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ROY  À LA  PRESEN- 

TATlON  DE  LA  REQVESTB 
des  Princes  Seigneurs  & Com- 
munautezdel’Vnion  pourla  def- 
fence  de  la  ReligionCatholique; 
Apoftolique  & Romaine. 
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PROPOS  T E N V S AV 

Roy  à Là  PRESENTATION 
de  la  Requefte  des  Princes  Sei- 
gneurs &Communautez  del’V-  V 
nion  pour  la  deffence  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique 
ôc  Romaine. 
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Ire, 

Ce  que  nous  cognoif- 
fons  debuoir  d 'uofire 
ijddajejlé  d’honneurt 
de  refpeét,  de  crainte , 
& d’obeyjjance,  nous 
eutfaiùl  'voloüers  cboifir  de  n approcher 
de  yogpieds  que  pour  requérir  en  toute 
humilité  & jubmifiion  theureufe  conti- 
nuation de  ‘vo^bonnes  grâces  ,fans pren- 
dre la  hardie jp  à’aumir  U bouche  de 
ptainéle  quelconque  spour  nenjouloir  ofer  ' 
(bien  qu  en  chofes  iuftes  ) nous  hazardet 
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feulement  de  dire  quelque  parole  libre 
qui  luy  peut  tant  joit  peu  deiplaire  : Et 
auoyent  your  ce  febteél,  rej&lu  ceux  qui 
nous  ont  cnuoyèvers  elle, mettre  leurRe - 
que  fte  entre  les  mains  delà  Royne  ~Vo- 
fere  mm  , pour  la  fupplier  di  intercéder 
pour  nous  & s’interpofer  pour  plus  de 
dignité  & de  reuerence  entiers  vofere 
> A'îajcjlè'.Mais  il  vous  a pieu  luy  man- 
der }qu  elle  Irous  renuoyafl  ceux  qui  s’ad~ 
drejjoient a elle, leur  promettat  cejl  hon- 
neur de  les  efeouter  bénignement.  Qui  a 
feaiél  que  pour  continuer  les  jubmijjions 
deiies  à vofere  Adajefeé,  & puis  pour fa- 
tisfeaire  a feon  commandement , nous  U 
femmes  henus  trouuer . le  ne  repeteray 
point , S 1 R E , les  protefeations  que  ces 
Princes  vous  ont  faicles  , tant  de  l'hon- 
neur qu'ils  continuent  de  vous  porter, 
, que  du  regret  qu'ils  ont  de  hofere  abfen- 
\ ce,  ny  ne  preuiendray  celles  que  vous 
veulent  faire  ces  Messieurs  les  "Dépu- 
té% icy  prefens,mais  te diray  feulement  a 
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'voftre  May  fié  que  nous femmes  les  por-  ! 
leurs  de  ces  mémoires  qu'il  luy  a pieu 
commander  quon  luy  enuoyafl , ainfî 
choifts , non  pour  fufjjfance  ( au  moins 
quanta  ma  p&rtjny  pour  autres  confédé- 
rations ,que pour  eflrt  perjonnes  notoire- 
ment exemptes  d'aucune fufpicio  de  paf- 
fion  particulière  en  ce  qui  concerne  les 
poincls  principaux  de  cefie  2{equefie. 
Que  fi  en  la  doleance  generalle  &comu- 
ne,  vojlre  Ma  je  fié  trouue  quelque  pro- 
portion vn  peu  plus  libre  que  de  coujlu- 
meynousla  [up plions  trc (-humblement, 
quelle  Je  reffouutenne  de  fon  commande- 
ment , du  propre  interéft  de  fon  ferui- 
ce  & du  grief  de  [es  panures  fubiefls:  Sa 
clemence  veult  que  nous  dirons  nojlre 
mal:  & le  mal  qui  nous  preffe  le  plus, 
cejl  le  dommage  le  preiudice  que  ces 
derniers  accidens  ( entre  attires  ) ont  ap- 
portéau feruice  de  'vojlre  Majcfé.  De 
forte  que  fi  nous  en  parlons  autrement 
que  nous  nefèifrnes iamais , nous  rejjèm- 
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lierons  a celuy  qui  ayant  cftê muet  tou- 
tefa  njie  ne  commença,  point  a parler  que 
quand  il  lieit  l'ejpee  tiree pour  blefferfon 
Perejon  Seigneur  & fon  Roy  : Car  lors 
la  nature  rompit  les  olffaclesy&  s’efcriay 
JS[e faiéles  pas  mal  au  Roy.  S i R E > U 
pafsïon  que  nous  auonsa  coffre  feruice 
comme  de  noflre pereynoflre  Roy  y no  fin 
fsJMaiftre  & Seigneur  ynousfaiél  rom- 
pre a ce  coup  nojfoe  long  filence  pour  fai- 
re rdn  femblable  cry  Trfefaicles  pas  mal 
au  R oy^  Ne  le  dimfeZf  point  de  fes  bcns 
fubïèW,  de  f a Noblejje  > des  Officiers  de 
fa  Cour  ont yde fes  HP  rinces y de  fes  fours 
jomeramesje  fes  Financesy  de  fagran  * 
deur.N e luy  o(tc ^ point  l honneur  de  fort 
zyley  de  fa  pieté  y de  fa  luffice  y de fa  clé- 
mence y douceur y bonté  & humanité , 
tant  renommées  y tant  efprouuees  \tant 
batik  louées.  Car  fi  quelquefois  par 
le  paffé  il  a cfté , certes  ce  dernier  ac- 
cident' de  Pans  y tel  danger  a femblé 
plus  proche  que  iamais  5 & <*uffy 
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grief  qui  f <ti  fl  que  nous  parlons  auec 
beaucoup  de  rejfntiment  pour  ce  quil 
mus  a touché  du  mefme  péril.  Que  fi  ">o* 
fireAdajefié  audit  entendu  la  chofe  com- 
me elle  ejl  pajfee } elle  aurait def-ja  Ireit 
ajfe%,  quel  fubieùlnous  auons  de  nous  en 
lamenter, mais  puis  quelle  ne  la  pas  fçeut 
mus  pouuons  tant  plus  efperer  qu’elle 
Jùpportera  les  cris  de  fis pauures  jubiefls 
innocent, qui  l’appellent  & linuoquent, 
elle  feule  en  ce  monde  apres  Dieu , contre 
ceux  qui  abufans  de  fan  authorité , les 
ont  voulu  fi  honteusement  perdre  & 
tnajfacrer:  C'eflchofe,  S I R E , queiay 
charge  de  reprefenter  a voftre  Majefié 
de  la  part  de  ces  Princes  : Comme  telle- 
ment ? véritable  qu’ils  offrent  de  le  bien 
vérifier , quand  il  luy  plaira  quil  en  foit 
informe  . Sn  cefie  concurrance  donc  de 
tant  de  iuftes  plaintes , nous  fupplions 
trefhumblement  voflre  t yfâafflé  de 
prendre  de  bonne  part  no%  tref  humbles 
remonfirances , & croire  pourueu  que 
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nous  pui fions  viure  ajjeure^  fouhs  fa 
protection  en  la  7{eligion}de  laquelle  elle 
nous  donne  (î  bons  exemples , qu'il  ne  fl 
rien  aduenu  qui  nous  puifje  osier  lade- 
uotion  que  nous  auons  à l’execution  de 
toutes J es  volonte%}&  a l' entiers  obeyf 
fance  de  fes  commandemens , & qu’il  n'y 
a forte  d’bumilite  fubmifs ion &fatisft- 
fhon  que  nous  ne  f oyons  difpofi x. 
rendre  pion  feulement  en  parolle  mais  en 
ejfeéhLaifjant  place  à ce  fie  Iterite'  con- 
pneue  de  Dieu  £r  des  hommes , que  nous 
ri  auons  en  ce  qui  s’efi  pajfé  houla  offcn- 
• eerny  vofirc  Ma]  efény  aucun  de  fs 
Jubiefls , que  s’ il  y a quelque  chofe  d 

defirer:  cefi  en  l’efiude  que  nous  auons 
toufiottrs  eu  de  vous  complaire.  En  quoy 
quand  bien  nous  aurions  fatisfaiél  a 
tout  le  refie  du  monde  enfemblei  nous 
ri  aurions  pas  pour  cela  fatisfaicld  nous 
mefnîes  pourl’in fa  fiable  defirque  nous 
auons  de  luy  eflre , d’autant  plus  que 
nous  pourrons ^apreables. 

'FIN. 
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PROPOS  TENVS  PAR 


LES  DEPVTEZ  DE  LA 
ville  de  Paris. 


Ire, 

Outre  ce  qui  a efté  prefen- 
tcment  di£t.  V oz  treshum- 
blés  & tref-affeétionnez  feruiteurs 
&fubie<Sts  les  Bourgeois  de  voftre 
ville  de  Paris,Nous  ont  commis  & 
député  pour  faire  entendre  à voftre 
Majefté  le  regret  qu’ils  ont  de  l’acci- 
dent & malheur  qui  a efté  occafion 
de  voftre  partement  fubit  & ino- 
piné. 

La  Principale  caufe  de  leur  regret, 
ôc  de  ce  que  nous  auons  trefuolo- 
tiers  accepté  cefte  charge  & corn- 
miffion  , eft  la  trefgrande  affection 
que  nous  auons  a voftre  feruicc 
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pour  deux  rai  Tons.  La  première  eft 
l'honneur  & obcifîance  que  nous 
debuons  à Dieu , & la  reueréce  que 
nous  auons  à fes  Comtnandemcns 
qui  nous  enfeignenc  & ordonner  le 
debuoirenuers  rioftre  Prince  natu- 
rel & légitimé.  La  fecoderaifon  eft 
la  trefgrande  bonté  que  voftreMa- 
ieftédetout  temps  nousademon- 
ftré  tant  par  cffeCt  que  par  infinis 
exemples  pleins  de  vertu  & fain- 
Cteté. 

f C’eft  ce  qui  fai  <3:  que  voz  treshü- 

bles  lubieefts,  les  affectionnez  Ca- 
tholiques, pleurent  voftrc  abfence 
tk  prient  Dieu  continuellement, 
qu’il  luy  plaife  affifter  en  toutesvoz 
aCtions , & adminiftrer  vn  bon  & 
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fainCt  Confeil  compofé  de  perfon- 
nes  qui  ayment  dépareille  affcCtio, 
voftre  peuple  que  vous  faiCtes  ,& 
vous  facent  entendre  ôc  cognoiftre 
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à l’aduenir  voz  plus  Iovaulx&  dIus 
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ndelles  Bourgeois. 

Vozennemys  Sire,  qui  font  les 
heretiques  & ceux  qui  par  certaine 
auarice  ou  ambitio  fauorifent  leur 
parry,  voyât  qu’ils  eftoient  vaincus 
& prefque  du  tout  anéantis  par 
voftre  prudence^  valcur&  par  l’af- 
fiftance  & fecours  de  voz  plus  axîe- 
dtiônez  fubiedts  ^Catholiques,  Ils  le 
fotaduiié  d’vn  remede  extrcme  en 
leur  extrémité , &c  ont  excogité  vn 
artifice, &moyétresfiibtil,  qui  eft 
de  rendre  odieux  à voftre  Majefté, 
tous  ceuîx  qui  dés  & depuis  l’an 
1560.0m  employé  leurs  biens , & 
leur  vie  pour  la  manutention  de 
l’Eglife  Catholique,  & conferuatio 
de  voftre  couronne. 

Et  d’autant  qu’ils  ont  fouucnt  a- 
perccu  que  le  plus  feur &plus  propt 
fecours  contre  eux,  prouenoit  de 
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voftre  bone  ville  de  Paris, ils  fe  font 
efforcé  par  toutes  voyes  obliques 
& finiftres,&  par  ptetextes  fimulez 
vous  mettre  en  défiance  auec  voz 
plus  loyaux  & affectionnez  Bour- 
geois d’icelle. 

Iufques  à ce  que  depuis  nague- 
res  ,qui  Futlexij.  de  ce  moys,  ce 
qu’ils  n’ont  peu  effectuer  pad’efpa- 
ce  de  trente  ans,Ils  ont  penfé3n’euft 
efté  Tayde  de  Dieu  ôc  voflre  pru- 
dence grande , perdre  en  vn  mo- 
ment l’entier  eftat  de  la  France. 

En  celte  entreprifê  voftre  Maje- 
fté  a peu  clairement  iuger  & co- 
gnoiftrela  fidelité, la modeftie  & 
l’innocence  de  voz  fubieCts  Catho- 
liques , fur  laquelle  faffcurans  ils 
efperent  que  voftre  Majefté  leur 
continuera  là  bien-vueilîace  accou- 
ftumee  qu’ils  çftiment  plus  que 


Ils  font  tant  d’cftat  de  voflreau- 
thorité  & du  fcruice  qu’ils  vous 
doy  uent  que  fil  y auoit  la  moindre 
apparence  du  monde  qu’ils  eulfent 
eu  feulement  la  volonté  d’entre- 
prendre ou  faire  a6te  qui  vous  fuft 
def-agreable.  Ils  ’eftimeroyét  & fe 
reputeroyent  indignes  de  toute  gra 


ce  & faueur. 

Mais  d’autat  qu’ils  ont  toufiours 
eu  en  fingulicre  recommendation 
voflre  repos  & authorité , Ils  nous 
ont  donné  charge  de  fupplier  tref- 
humblcment  voftre  Majefté  qu’il 
Juy  plaife  par  fa  tre£grande  dou- 
ceur , fa  tref  grande  clemence,  & 
bonté  accouftumee , & de  laquelle 
mefmes  elle  a fouuent  embraffé  fes 
ennemiSjnous  faire  celle  grâce,  ce- 
lle faueur  & ce  bien  que  d’oublier 
tout  le  mefeontentement  que  l’on 
luy  pourroit  auoir  calomnieulè- 
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fncnt  imprimé  cotre  les  trefhum- 
bles  fiibteéfcs,  & qui  ne  luy  ont  ja- 
mais efte  autres  que  treffidelcs  fer- 
«iteurs. 

Pour  concIufîon,S  i r e ,Nous 
auos  charge  de  reclamer  trel-hum- 
blement  voftre  bonté  , qu’il  vous 
plailè  leur  cftre  & demeurer  lèul 
protecteur,  les  colèruer  a l’encon- 
tre voz  ennemis  & faire  toujours 
eftat,  qu’ils  ne  pretendét  viure  que 
loubs  voftre  feule  obeyflâce&pro- 
te&io.Vous  fuppliét  auflî  de  refer- 
ner voftre  puiftance  & magnani- 
mité,voftre  courage  & valeur,  tant 
de  fois  dprouué  pour  impugner 
l’audace,  opiniaftreté  & rébellion 
de  voz  entiers  ennemis  feuls  au- 
theurs  & caufe  de  cous  noz  maux, 
pluftoft  que  d’inlulter&  employer 
voz  forces  contre  voz  plus  fideles 
feruiteurs  qui  fe  fubmetrêt,&  vous 


offrent  tout  le  feruicc  & honneur 
qu’ils  doiuentàvoftrc  Majeftc,!© 
fuppliant  qu’il  luy  plaife  continuer 
l’affcdtion quelle  leur  a toufîours 
demonftrèj  les  tenir  & rccognoi- 
ftre  pour  lès  tref-humbles  treA 
obeyfTans,tref-affe£Honnez,&tre£ 
fîdelles  fubie£fo&  feruiteurs:n’ayat 
tous  autre  rcfolution  que  le  ferui- 
ce  de  Dieu  & le  voftre  conioin- 
âcment  fans  le  diuifer. 


